
DÉBATS DES COMMUNES

Bientôt les Canadiens associeront le nom des Raptors de
Toronto et des Grizzlies de Vancouver à cette cause des plus
importantes aux yeux de la population canadienne.

SERVICE KANADA

M. John Maloney (Erie, Lib.): Monsieur le Président, je suis
heureux d'annoncer à la Chambre qu'un projet-pilote pour jeu-
nes adultes a été lancé en faveur de l'Office de protection de la
nature de la péninsule de Niagara, dans ma circonscription, Erie.

Service Kanada, une initiative du Secrétariat d'État à la For-
mation et à la Jeunesse, rassemble des jeunes de 19 à 24 ans et des
organisations sans but lucratif afin d'assurer la main-d'oeuvre
destinée à des projets répondant à des besoins et offre par la
même occasion aux participants une formation et la possibilité
de vivre dans une autre communauté tout en apprenant une autre
langue.

Les participants sont payés 2 dollars par jour et recevront une
subvention de 1 000 $ à la fin de leur emploi, d'une durée de six
mois. Service Kanada assure aux participants le logement et la
nourriture.

Les quatre objectifs sont de permettre aux participants d'ac-
complir un travail utile pour la communauté, de leur donner une
formation professionnelle, de les sensibiliser à notre environne-
ment, et de leur donner la possibilité d'apprendre une deuxième
langue.

Ces bénévoles pleins d'énergie, ces jeunes adultes de l'Onta-
rio, du Québec et du Nouveau-Brunswick seront dans un avenir
pas très lointain les leaders d'un Canada fort et uni. Les projets
comme Service Kanada profitent à tous.

LE GRAND PRIX DE L'ENTREPRENEUR

Mme Dianne Brushett (Cumberland-Colchester, Lib.):
Monsieur le Président, hier j'ai eu le grand honneur de visiter
Rideau Hall pour assister à la remise, par Son Excellence le
gouverneur général du Canada, des récompenses accordées dans
le cadre du premier Grand prix de l'Entrepreneur.

Je voudrais mentionner en particulier un des neuf lauréats, M.
John Bragg, président de lacompagnie Oxford Frozen Foods
Ltd., d'Oxford en Nouvelle-Ecosse. John Bragg a fondé sa com-
pagnie en milieu rural. Il a commencé en traitant des bleuets dans
une seule usine. Aujourd'hui, il en a quatre et une capacité de
production de 1,9 million de livres de bleuets par jour, plus
d'autres aliments congelés. En période de pointe, il emploie
3 000 personnes dans ses diverses compagnies.

Je félicite John Bragg et les huit autres lauréats dont les ventes
totales atteignent plus de 2 milliards de dollars par an. Le gouver-
nement est très fier de nos entrepreneurs, ils servent de modèles à
tous les Canadiens.

Article 31 du Règlement
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[Français]

LA DÉFENSE NATIONALE

M, Jean-Marc Jacob (Charlesbourg, BQ): Monsieur le Pré-
sident, le coprésident du Comité mixte spécial sur la révision de
la politique de défense du Canada exprime aujourd'hui dans un
article de La Presse, et je cite: «La seule raison d'être de ce
ministère, c'est d'exprimer notre solidarité avec le reste de la
planète.»

Dans le rapport paru lundi, il défend l'idée d'acquérir de
nouveaux équipements dont la mission serait de défendre à prix
fort la souveraineté canadienne.

Il est difficile, malgré des contorsions extrêmes de l'esprit, de
soutenir que l'achat de blindés, voire de sous-marins, est une
façon d'exprimer sa solidarité avec la planète. Agir de la sorte,
c'est plutôt confirmer une doctrime militariste omniprésente
dans le rapport.

Je conseille au coprésident d'améliorer plutôt sa solidarité
avec le Québec qui a grand besoin d'appuis, et particulièrement
du sien, pour préserver le peu de retombées qu'il reçoit du
ministère de la Défense nationale, n'en déplaise au Parti libéral
du Canada.

[Traduction]

L'OFFICE NATIONAL DU FILM

M. Myron Thompson (Wild Rose, Réf.): Monsieur le Prési-
dent, le mandat de l'Office national du film du Canada est de
produire et de distribuer des films à l'intention du public cana-
dien et des marchés étrangers pour faire connaître la réalité
sociale et culturelle du Canada et, ce faisant, contribuer au
développement d'une industrie cinématographique florissante.

L'Office national du film a reçu plus de 80 millions de dollars
des contribuables. Je veux faire savoir à la Chambre comment
une partie de cet argent a été utilisée. Une publicité de l'office sur
un vidéo affirme: «Irrésistibles, souvent hilarantes et constam-
ment rebelles, les dix femmes discutent de la sexualité et de la
survie des lesbiennes au Canada, aux cours des années 50 et 60.
Ce vidéo sort de l'ombre l'histoire des lesbiennes et contribue à
préserver l'histoire de la sexualité, au Canada.» Elle dit aussi:
«En raison de la nature explicite de certaines scènes, ce film
s'adresse à un public averti seulement.»

Nous avons là un autre exemple de la façon dont les recettes
fiscales durement gagnées sont utilisées pour promouvoir la
réalité sociale et culturelle du Canada.

En passant, la dette actuelle s'élève à 536 656 634 487,41 $.

LA SEMAINE DE LA SENSIBILISATION À LA
PHARMACIE

M. Gurbax Singh Malhi (Bramalea-Gore-Maton,
Lib.): Monsieur le Président, la Semaine de la sensibilisation à
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